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En tête des habitants de Treflez, — dit le Réveil, de 
Paris — derrière le cortège, vient M. Pichon, sénateur, maire 
de la commune. Plusieurs maires et un grand nombre de Sœurs 
du Saint-Esprit figurent en tête des processions arrivant par
toutes les routes.

La foule présente est évaluée à 50,000 et les enfants à 
15,000. Tous les enfants sont porteurs d’oriflimmes: plusieurs 
délégations de communes portent la croix et des bannières.

Le drapeau tricolore flotte au haut des tours de la basilique. 
Sur l’autel, dressé au milieu de la plaine, flotte l’étendard de 
Bretagne à fleurs de lys surmontées de la couronne ducale. 
Des trophées, des drapeaux tricolores, et des oriflammes de la 
Vierge du Folgoët sont fixés de chaque côté de l’autel, près 
lequel se trouvent 500 prêtres.

A 10 h. 20, le chanoine Ollivier, curé ce Lannilis, dit une 
messe. La foule, agenouillée dans la plaine, chante le Credo ; 
Puis M. Le Gall, curé du Folgoët, prononce une allocution de
mandant de prier pour les Sœurs. Dans le bourg, de nombreux 
groupes crient : » Vive la liberté ! Vivent les Sœurs ! Vive la 
religion ! »

Les vêpres ont été chantées à 2 heures sur la place, sous un
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